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Quotidien de Roubaix-Tourcoing et de la Région 

ABOlTOEMEltTS 

Nord a* l i p a i l i a n i H i 

L'émouvant message de Noël du MARÉCHAL 

aux Français "A tous je dis 
mon invincible espérance 
dans l'avenir 

"TRAVAILLER, SENTRAIDER, OBÉIR 
doivent être vos seuls mots d'ordre 

« Mon honneur, à moi, est de rester j 
a ce poste, face au danger, au milieu 
d'une population malheureuse. Votre * 
honneur, à vous, est de redonner è ce t 
beau mot toute sa valeur. » iPh. Sipho ) 

L'examiral DARLAN a été assassiné à Alger 
II a succombé «fans ta voiture 
Qui te transportait à Vnôuital 

LE MEURTRIER, un jeune homme de vingt ans, A ÉTÉ CONDAMNÉ A MORT 

Voici le lotie du message adressé, jeudi soir, au 

pays, par la maréchal Pélain, à l'occasion de la Noël : 

FRANÇAIS. 

Ja n'ai pu me résoudre à ajouter à la tru'esse 

«Tune année qui i achevé, celle d'une nuit de Noël pai­

sse dan» la tilrncc antre «oui et mm. De» événement! 

douloureux . écents auraient pu m inviter à cette atti­

tude, mai» j'ai pente que je me devait à tout ceux qui 

•ou Ifrent. qui attendent du Chef un mot de réconfort 

et d'encouragement : famillet en deuil, peuple» det 

viDe» qu'accablent In pnvationi. mère* anxieutea de la 

aanté de leur» enfanta, pntonnien que tourmente la 

pensée de» être* cbert dont ils ton! séparé». 

N'y a-t-il pat auwi le» autre», lea fidèle» de la 

France et de l'Empire, le» léfionnaire», no* toldatt tant 

an»a», noa marin» tant navire», no» ouvrier» qui tra­

vaillant à l'étranger ? A tout, je dit mon espersnee in­

vincible dan» l'avenir. 

En cette nuit de Noël, où le» homme» let plu» 

dur» retrouvent un ccrur d'enfant pour croire et pour 

aiaaer. j» song» avec émotion que la France, au cour» 

de» »»éeles. n'a pa» cessé d'être aimée et proclamée par 

beaucoup d» peuple» leur deuxième patne. A cette épo­

que, an avait foi en la parole et en l'honneur det Fran-

En juin 1940. je voua avait promit de reater parmi 

vou». J'ai tenu ma promesse, et me voici toujoun au 

peat* que l'Aieemblée nationale m'a assigné, toujour» 

prit a aarrir. 

Mon honneur a moi e»t de retter à ce poète, face 

au danynr. tan» armée, aant Sotie, au milieu d'une po­

pulation malheureuse. 

Votre honneur, à vou». est de 

mot toute sa valeur, en vou» aimant le» un» la» autre», 

en aoulaggant de» mitère*. en rendant à la France «on 

vrai viaafe. 

N e croyez pa» qu'un payt puîné te tauver tant 

l'effort de chacun. Ceux qui voua le diterrt mentent. 

Travailler, s'entr'sider. obéir doivent être vo» seuls 

mot» d'ordre. Reetez digne* dan» le malheur. N'aban­

donnez jamais une parole donnée. loyer, toujour» des 

example» de loyauté, de fierté et d'honneur. Vou» de­

viendrez atnti un symbole. 

La enmmuiuciue auivaot a et* pu 
blia vendredi matin * Alger : j que du Nord l'ancien régime libère < oade. Il «engageait dana la couloir 1 me que c'est par une regrettable 

Le jeudi 24 décembre peu après < le» communiât*» et rendu aux Juif» de l'immeubls. quand un Jeune nom- j coïncidence que le meurtre a eu lieu 
15 h l'amiral Darlan a été assassin* I toua leur» privilège». ,m», qui «tatlonnalt dan* une petite i » u moment où un envoya du géne-

Aloer au moment où O errlealt I » Après avoir donné pendant deux I place proche du cabinet de travail, i n i de Gaulle négociait au Maroc 
en automobile, ou haut eommissa- an» comsne mot d'ordre a l'année et nt au-oltement Irruption, en tirant I avec le général Olraud. en rua d* 
riot. accompagne de «on aide de ', surtout k la marine française, la re- presque a bout portant, aix coup» de i i , constitution d'un front unique 
camp. Un individu a tiré xvr lui » i*;e letanc à l'agression anglo-saxonne revolver. • d e , a l B l a e n U . 
coups de retolpar, dont deux l'ont • ' • a»" 1 "»* • » • » " • • • • »*»d«g*sc»r Deux projectile* atteignirent 1 e x - | , L , œ o r t & Darlan. ajoute le 
. I t é r a , l'un d lo moenoir*. l'autre | « lea 8, . « 1 0 nov«rn*jre • "<» ; " " r a i . un lut traversa la mâchoire, c o r r * , p 0 n < u . n t anglais, est un aver-
lui t r « , V « n t la poitrine. ' ,0rC*ÎJU * ^ * ^ * * g h * ± ! ' T ? ï ' V " 0 " " ™ ; . „ . , ! tlssémVnt. Bien que tragique en . l i t - -

un feun, nomme d'un* V» « » • t " ™ f * ; . " 7 * " l À T ^ T S L V* ^ • » s * H
e n » n c ^ * « »11».» e f r o u '« 1 ' même, elle rendra plus ai**. 1. grand, faiblir eOMldérablement la? porté , 

«rie-taine d années. . été arrête sur- de n o . combattent, et rendu leur « - « 1 entrée de son bureau. L auteur de t 4 c n e ' „ e r e c o n „ f u c t l o n oes force, IpollUque de l'attentat et de eamou. 

^ ' X J n o r T Z Z T ' * ' " " " ' i ^ o n ' T t U t u d e a jeté n o . POpu.a-' n c ^ u x " c o u ^ ^ ^ « " " ' ~ — - • « , 

" l e Z £ ï ' iVo^réonant d * n , ' ? ™ ^ q u . dan . u o u o u M . pro- 4 « , moment q u . de . J i M Inter. ™ Z \ ^ r L » P T * Z entièrement H 2 » éTet. ainsi q u . M. »UU r . M . 

poste Important. 1 eoelalt dlrectetnent un accord aveo 

. H parait q u . l e , négociation, e n - I 1 ' " - » * 0 * * 1 Q>n"*- ta «*n é™ 1 

Francala abuse» par le* meeesee. e t ' .armé, tandis qu* lex-contre-sml- gagées se déroulent fsvorablement. 
les Informations contradictoires de i r a j Battez faisait transporter le corp. Lex-gén*ral Olraud prendrait 

inat.ionale. 11 avait rétabli dana l'AJn- laida de camp, le commandant Fcrur-1 La correspondant de Reuter estl-j divisaient les compatriote» de Dar­
lan ». 

Après avoir publié, le matin, cet** 
dépêche de ton correspondant, 
l'agence K.uter a demande aux jour­
naux abonné* d* l'annuler an t o ­
talité. 

Coïncidence» cwitaMM 

Cette manœuvre d* propagande 
anglaise n'avait d'autre vue cru* d'af-

ta vile. 
constance» dans laaquelle* 11 dlapa-- qui. achevant de vider son arme 

r . ksss U«>« earrièr» politique r»l»- On ne peut penaar aana an-.blessa a la jamb* l t in deux. 

pleine de contradiction» *£}— • " désarroi d* tant de brin» | Mmitrieé. 1* meurtrier fut ennn dé 

Dan» «on émission d* vendredi i 

18 h. M, 1* journal d* la Radiodlfru- u dissidence. Ce tnete événement ' * lnôpltal. Vtala la blessure à la poi- commandement en chef des forces 

«son française a éml* e» qui eult : _ .montre a t o u . qu'il n'est pa. de salut t r t n e était mortelle et lex-amlral de- de la France combattante, tandis 
Ainsi s'acheva traglquetnent la pour j â France ailleurs que dan» 1» vait mourir an chemin 

vie d'un homme dont on peut dire politique de loyauté et de continuité: n\x le percour» l'ei 
que la oamare politique fut pleine du gouvernement 

^ C n e T r T â m r m é avec un ré l . L . i . t T a f i q . . d* l'.X-« dauphin » 

presque oatentatolre las champion V'.chy. 39 décembre. — Nous ajspre. 
de la collaboration franco-allemande nona que le meurtrier avait deman 
et de la lutta contre 1 Angleterre. 11 dé le matin même du crime, un en 

-amiral Dar- : 
erêa paroiee : l .n prononça ce» dernière» parole 

s II n'y a plu* rien à faire pour 
moi, l'Angleterre a atteint aon but. » 

L* nom du meurtrier n'a paa en­
core été divulgué. 

L'assassin est condamna à mort 

L'aaeaeein de l'ex-amlral Darlan 

Le monde recherche I» lueur qui lui permette levait noué avec lea Anelo-Amériealn» tretien a l'ex-amlral, ce qui semble 

l'espoir de la paix des intrigues qui ont sboutl pour la lui avoir permis de sa familiariser 

A cette paix/ je n'a, ceaaé de penser depui, deux £ « . V i s i o n ™ ^ V i o n : " 7 é £ t ^ h environ, lersqu. 1 ex- ^ t r V n d a n l n é T m ^ ™ ™ ' 

an». Jai prépare lea voie, qui doivent y conduire : une;a , ^ territoire. amiral deecendit de voiture <^™n t j , ̂  f i T d é s a v e u ™ o o m o l e t a 
famille pacifiée et honorée, de» oeuvres de jeunesse créée» 1 «Après svoir prôné la révolutitn aa ré«ldence en compagnie d* «on ^ j , , , t T O , r commis «on i c u — 

et développée», la Charte du travail, où j'ai voulu, de ' 'complice 

tout mon amour, unir le» claue» au lieu de le» o p p o - i l A H f P I I O M â O N T P n i s I T D l T A T l A O U s C S n n o m w t K a r d ; secret On dé 

ser, la recherche et le respect de toute, le» vsleun soi- | A ! V • " H h t l l A l i i l I l l U ! 1 L " Û I I A U U a L . r 1 " . " ' aeuiemsnt qu i ! est français 

rituelle», pour que la vie ait un but et une forme, où 

le eorur et l'esprit t'accordent pour créer une Fr 

nouvelle. 

Il n* s'agit pat pour moi de vout adresser ce 

de* voeux d'»vemr. Pas plus que vous, je ne >ats e* I 

qu* l'année nouvelle doit apporter, misère ou »oulage- j 

ment. La Providence a set deiseins. mai» je vou» dit ! 

bien haut : France», méditez vos malheurs. I.* médi- ; 

tation. loin de veu* accabler, vout élèvera. Compte- > 

nez ce que vous avez été. ce que vou* ête». ce qu'il 

faut que vou* deveniez. 

A l'heure où il semble que la terre manque tout 

«ai pieds," levez la tête ver. le ciel : vou. y trouverez i 

••sez d'étoile» pour ne plus douter de l'éternité de la i 

lumière et pour placer où il convient votre espérance. 

d'aviation d'Astier de la Vlgerie, qui 
s'était rallié au général de Gaulle, 
se trouvait comme par hasard a u 
Maroc. 

L* général Olraud a décidé d'esv 
rurer l'ordre en Afrique du Nord. 

C* qu'en «lit M. Rooeevalt 

De Washington, le correspondant 
de l'agence Reuter transmet la dé­
claration aulvante faite >eudl soir 
par le président Roosevelt : 

s Le lâche assassinat de l'amiral 

fascisme 

LA WEHRMACHT CONTRE-ATTAQUE 
efficacement sur le cours moyen du Don 

> 
Encerclement et anéantissement 

de formations blindées bolchévistes 
rai Darlan 

| Un* 
souligne 

de V s United Press • 
rlf Intérêt que porte j 

UN DISCOURS DU Dr GOEBBELS 

iPh Sipho > 

M. Emile Ptrrot. 
oui tien/ t i t r e élu vice président 

Je VAcadémie de médecine 

— L'Aeaeëeal* française a 

«Nous prenons l'engagement de ne pas nous 
laisser détourner du combat ni du travail 
jusqu'à ce que nous ayons assuré la victoire 
à notre peuple et une paix meilleure 
à l'humanité > 

S) , 

Berlin. 34 décembre. — Comme 11 I q u * la condition d* tout lui »*crt-
a coutume d* 1* faire chaque an- fier. Ce* devoir» n* nous laissent 
née. 1* Dr Cteebbal* a adreaaé J*udi pss un Jour ni une minute de ré-
un meassg* d* Noél »u peuple s l l s - : pit. Et c'est tréa bien sinsi Quand 
mand II a commencé par faire re-, retentit rappel de la nation. Il faut 
marquer que Jamais encore 1. *ol- ' • • plier, si dur que cela puisa, être 
dat allemand n a été aussi éloigné'C e n ee que font no* soldsts *u 
de • * • foyer» aux fêtes de Noél que ' front et c est «usai ce que font nos 
cette année. L* fil» eat au front d* homme*, no* femme* et même no» 
: Est. 1» mari * 1 Ouest, le frère dans enfant». 

le Ra^ut-Nord glacé, l'ami dana le. « Le. remerciement* les plus cha-
désert* d* ssbl* d* lAfrlqu. . Sur leureux et la reeonnaïasanc* la plu» 

r»:* toute, le . mers, des navire» «Ile- profonde du peuple tout entier re­
sta bureau» M Francoie Mauriac a e.» manda croisent et mén .n t la lutte viennent a ce . soldat» qui ont. m*-
5 « Î T l W r r - i i V s i ^ ^ n* l e . p lu . dur. combats et rem-

placent r*apecuv.m.nt MM Leeomur * l * s u é r T * dit 1* ministre. vi»e p o n , j „ piuM 0 »u» , victoire» 81 la 
,un but qu* Ion n* peut «ttelndre guerre • * déroule «ctuellement «1 

. loin de* frontière» de l'Allemagns. 
c'eat grac* * u génie mllltair* du 
nihrer et au courage et a l'héroïs­
me d*s troupe*. Aussi est-ce à elle» 
qu» va notr.'premlére pensée en ce 
»0lr »0(»nnel. 

• « Il y a dans la guerre et dana la 
, _ . . _ .„ . . , m«reh» d un peuple ver» un avenir 

Les faits divers des journaux sont Lue était d ailleurs un as du sstir.g la meilleur, des moments où tout ae 

tenseur» •articiilïèrrment représenta- jeune Parisienne qui. pour faire plat- tait ou lion regarde autour d* sol 

tifs d'une époque. Ce sont les témoins str à son u zazou », a dérobé À ses C e*t »n un tel moment que s* trou 

de nos tendances de nos caprices, de parents — des négociants retirés des " • aujourd'hui 1* peuple allemand 

r... feiieo, de nos erreurs et. souvent, affaire, après fortune faite - 700, £•»«' u » £ » * J : ° * * » l ' ° «•[ »»«;-
• « . . . i î » • - -a».. • si ^ M -, sj-y-i j 1 r̂ a», su wna •* ntr« * • iront **\ la pa-

de ne» crimes. Les historiens de l ace- louis for devmgt francs 2.400 dol- t r l # c # ̂ ^ n o g § o ] d a U g o n t p £ g 

mr, s'ils veulent lire véridiques. &•:• lars en or. 500 "l'rci sterling en or et a t B o u i n , o n t c o m D » y u pendant 
ireeil faire passer devant leurs yeux une certaine quantité de pièces d'or trois sns et demi pour l'exutene» du 

le* bandes d* ee film mouvant où dé- suisses, ce qui. %i Ton tient compte Releh. et «ont prêt* *t décidés à me-

fUent, tour par jour, les personnages des prix du marché noir, représente JU n « ' • oombst jusqu'à ss nn vlcto-

lanlit « n u . . . . . . <ar.<« sinistré de bas mol deux million, el demi... De, • «« •* ; f T j T ^ S y j P.*r" 

rhusnmna comédie. Hais, c'est surtout ami, de café l e chargèrent de « ren- m n t U e œ , n ( J „ g j , r m é . c o m œ , 

sfsns le» périodes troublées comme User » i* mog.t en prélevant natuiet- j ï l T u l i rmatotr* n'en s vu a cona-

eolla-ci. que la rubrique de, faits lemenl une sérieuse commission. La j trult loin *n avant de no* frontière* 

divan reflète le, particularités les plus plainte du volé amena l'arrestation de I un mur qu'sucun ennemi ne pourra 

accusées d* notre société. C'est quand toute la bande, J compris le u zazou » | r»nver»»r 

le» cerveaux sont brouilla, et que la et le renvoi en correctionnelle de tout] 

Q f A i m E " eXNtJUU. C* F Ù H * . M . 25 oécEMBiTE. — Le haut commm 

dément des forces armée, communique : 

Dans U région du Terek. les attaqae* i*p*te«s de l'ennemi ont M 
repoussé.! et de. positions de départ détmlues par le feu d* 1 artillerie. 

Nos troupes, combattant héroïquement et «outenue» par de» formadoe* Wa*h:n«rton * cette truocasalon 
nnuvellement arrivée» dans U région du TJoo, ont paie*, en plusieurs j L . caolx le plus probable, dlt-oa k 
endroits, k la emtra-.ttaque • . _ - u - » - ^ » Washington, est oslui de 1 ex-général 

Au court des combats acharnés, elle» ont anéanti des forces motorisées : ̂  . ^ • 
et cuirassée» «ovletioue» qui tentaient d* l'inBlurer k ttever» le» Intervalles u ™ " » ' 
du front nouvellement formé, pour prendre no» positions k revers. ' sUx contre un télearrsrnm* de Lon-

Dans le secteur central, d . nombreuse, attuiuc. ennemis, de moindre : dres k 1 c Aaaocisted Près» > «ignale 
Importance ont échoue que le sur rasa» UT ds Dsrlen pourrait 

Au sué-e»t eu lac Ilmen. toutes les sttaqu.s de l'adversaire ont été être M. Boisson, 
repoussées. Quelques-une» d'entre elles ont donné Heu k de* combat» 1 r> choix n* satisferait guère le* 

gaulllete. Cn de leur porte-parole 

que de Oaulls soccuperatl des ques­
tion» politique* et diplomatique*. 

« La disparition de l'amiral Dar­
lan n* suscitera qu* peu de regrets. 
C'étslt un homme qui svsl t peu 
d'smls et beaucoup d'ennemis. Le 
reproche que lui adresseront tou­
jours le* Britannique*, c'est qu'après 
la conclusion ds rsrmlstlce, Darlan ; D m r t » n M t u n nwurtr* du premier 
a tranaml. aux Allemand» un grand d*»T é ' T o u * " * c h • f , " * t o u t e * J ? 
nombre de renseignements .ecret», Nstlons-Unies se rangent » cett* «•• 
que lAmlrsuté britannique lui avait I olaratlon. La nasUms . t le — 
confié» lortque les flotte, anglaise | n * *° 
et francala» combattaient côte k 
cote. L'acte désespéré du Jeune é tu­
dient responsable d* l'sssastlnst eat 

I L'exécution de fa sentence set pré- i 1* résultat dea après controverses qui ! (Lère U »8«t« paX* 2 . ) 
vue pour u m e d l matin. , 

Lea funérailles de l'ex-amlral Dar­
lan auront lieu samedi k la cathé­
drale d'Alger. 

La t a c c e u s o i oavtrte . 

le» Aag lau et le» Américaiot 

dupertcat « r la cereneil 

! L'agence Reuter annonça qu* 1 ax-

géneral Noguè». les ex-gouverneurs 

généreux Chktel et Boisson ainsi que 

i las officiers généraux dissident* tian-

, dront aujourd'hui à Alger un conseil 

pour régler l s succession ds 1 ex-sanl-

que la justice aura vite fait de con­
damner 1» ou les meurtriers «M 
l'amiral Darlan >. 

UN MESSAGE DU PAPE 
sur les 

CONDITIONS 
delà 

PMX SOCIALE 

a subi ds 

certain nom 

Dans un message 
radiodiffusé sdres-
sé jeudi s u monde 
entier k 1 occasion 
de la Noél. 88 . Pie 
XII . e s t spéciale­
ment occupé de la 
question ds 1 ordre 
social su sein des 
nations. 

La paix son s le 

qui sméne une 

b r . | i t s l m t ' déêignes' 1 entente" p.rml les ! ™*_B.,,̂ u.r* 0 O m P r * -
diesident* serait el imprornuie. hen.lon dans 

LéM A n g l a i s Ont b o m b a r d é dOS VillOS dU R o i c h « La mort de Darlaa rendra plu 
I aar.c*** t>ntr« 

au cours de la nuit de Noël 

SIGNES DES TEMPS 

aisée la tâché d* r*eoa»tr»jçtioB... » » déclaré le Pape, 

âcrit B B corretponda . t . . U d r o i t ^ J * . ' " £ 1 e * d o j ; 

dé l 'afence britanniqa* Reater *'inspirer de* prin-

Commentant le meurtre, le corres- ' cipes de la morale 
pondant de l'agence Reuter. M. Mill. •» non d* l'économl* 
écrivait vendredi matin : | ou de la politique. 

< Cette mort met fin k un éta't de ! L« travailleur a 
choses qui nsva l t été imposé que , droit k M p«rt des 

par des nécessité» militaire* et qui I oieaa d* ce monde. 
n'avait pa» d* eh»noe» de durer. " • i'Rtat. ni 1 éoono-

* L'Impopularité de DarUn était ! m l e privée n'ont 

trop profonde pour que son change- j ' * d r o l t °* ' " " 
ment d stt l tude k la dernière heure | Plolter. 

eût pu falr* oublier le mal qu'il " . p * P e e l " , O I ' l s 

avait fait s ! enaulte lea peuples 
j k entreprendre une 

, , .„i„i I,.I„I„I I„I.,I.,I..II.I,.I ' . , . , ' . ' . . ' , ,.I..I.,I..I.. ' croisade pour la 
! reconstruction sociale qui. k l'inatari mtilne. protection de l'homme oon-

A l ' O C C a s i o n tde . croisades du moyen kg* entre - | t r . 1 exploitation , protection dos» 
- , . . . prises pour ls conquête ds l s Terre droits familiaux et religieux: 

d e S T C t C S O C I N O e l Ssmte. doit être menée aujourd'hui! a . n , j t t a u matérialisme soaaw 

L . - I pour faire triompher îes principes toute* ses formes: 
n o . bureaux et * t e 1 ' " ^ ^ U moral, d . n . l . v i e ^ de. n . t ^ a . M t n t t m f r M M o u ^ ^ 

étant f e r m e , , ^ J * " ^ - ^ £ £ - ^ - vérltabl. dignlU. 

comme en toutes choses. 11 n j ; al é j Création d'un statut Jurtdf» 
que le premier pss qui coûte. Le I que: 
Pape cita «lors lea cinq premier» 5) Conception étstlqu* ehrMl**»»»** 
1«lon» posés *ur eett* route qui per- A l'issue de son dlocours. 88. F»» 
mettront d atteindre ce résultat : : X n s donné s s bénédiction spo» . -

1) Sauvegarde de la dignité hu- ' tollque. 

â î» 

le « JOURNAL DE ROUBAIX » j 
Bé paraîtra pa* demaia 

DIMANCHE 27 DÉCEMBRE 
>..'..'..' saœsssssEZi' 

Ei\ TUNtStE, 
iPh sipno 1 

Des élément» italient à Tassant d'un* ferme tnr lé front dé l'Est 
Opérations dés tronpei ds choc 

Berlin. 25 décembre. — Sur le front 
d'encerclement de Leningrad., dea 
grenadier» allemands sinsi que dss 
unités ds Waffen 88 ont. le 23 dé­
cembre, entrepris plusieurs opéra­
tions ds choc qui ont été couron­

nées de succès détruisant de nom­
breuses casemates et pénétrant dans 
les positions ennemie». 

Les tranchées ennemies furent at­
taquées su moyen d* lsnce-flsmmes 
et de grenades k main et d* nom­
breux prisonnier» ont été ramené*. 

mlnutr* «adresse alors u n s | 

1. Z l_ ' j • /• ' • a» - » r"l_ • 1 . . . -lésé* d . plu. , aux soldsts du front. 

e * " ' • * » ! a u e ' " """•'"•"tien, ce ,ol, monde. J ignore ». le preudent ] # u r ^ o m e t ^ . ^ a u e u n ^ ^ 

du descqusliore des esprits sont les du tribunal a félicite le négocient j r U r # n t l e # abandonnera, 

situ» nomoreuse» et les plus caraclc- d'avoir placé sa fortune d'une façon 

EN t^«TlÊME-ORIENT 

Attaquas japonaiaas 
contre la Bengale 

L* soldst allemand a derrière I Dan» la Journée de mercredi, le» 
aussi... palrioliouc. mai» / espère que : lui uns armée de militons ds trs-1 japoos l s ont lancé deux attaques 
le magistrat n'a pas manqué de tirer , vaillaur*. de paysans *t d'lnt*ll*c-, contre le Bengale oriental. Le corn 

Iqué «Joute que de* avions 
aponais ont Jeté de* bombe* d*n* 

région ds Chlttsgong 
, trois sns e t demi. Nous ssvons que 

L'histoire met en scène une Pidee, immédiatement en orgies dtver- l a rim d . notr* peuple paaae avant 
,-mini » «« un « zaaou ». Je ne • * * c * " l'appel du gain facile, pro-, toute sutre chos*. *t que noua de-

~ . s . que cette mode ridicule adop- c u r , " n •<"" ssstflgi de» plaisirs gros- | von» combattre et travailler al nous 

rtsagué*. 
Parmi les faits divers qui ont dé 

frati U chronique dernièrement, je la morale de celte immorale histoire, i «»>•• n»»1» aurtout ds femme. . I le- j m 

Z Z e n retenir un qu, illustre de ,a(.n en appu^nt sur le fait que. le, somme, - ̂ V o ^ ' ^ Z Z ' ^ : . T l l . C 

frappante la desardre actuel. volées avant été en ronde partie dila- | t r ( j U a n J „ A m { N o u , M T O n , , „ | ̂  

L'histoire met en scène une » '««» immed.alemenl en orgie, diver-

« swing » el un « zaseu . . . Je ne —• c ' - ' ' ' ->•* . du gain facile, pro-

<raiê a a «il* celte mode ridicule adop- c ? r a n t •""« travail des plaisirs gros-

lee aaT quoique, jeunes fou, qui osent u e T l Jui presque toujours est à f sH-

travartr Vota peut-être la plus Ira- * i n« <tes défaillance, de eensc.enee et 

Êtame da Itoér* hUtoire en s habillant ' " tmt**mf* actuelles L'histoire du 

LA RELEVE 
Léi conditions de libération 

des agriculteur» prisonniers 

Ls llbérstlon des agriculteurs est 
étsblls sur les bsses sulvsnte* : 

les tentatives anglo- américaines 
pour rompre la pression de l'Axe 

ont éeboué 
Q U A U T I E * CJLNÉRAL DU FuHRtlt, 24 DéCEstlRt. — Le haut comman­

dement de la Wehrmacht communique 

Les fêtes de U Nativité 
en France 

Je notre . . . . 

«Us esmuri» el en se trémous- i l , t , o r *otattlui n est. en somme. 

, dss njssirifiie». reherme \a u u n « huloua de marché noir; seu-

dat annaliste, autrement |tern*nl. .fan» le cas ami net» occupe. 

, ,'en moquer en quelque, «« ' « « / « eueJeue» rnetr*» de tissu eu 

El dire qu'il » a * • . " * * • " * • l n T " •« * * • " " • « « •««' mei» ir»«*»»»svi<s. 
l.lferelure »» in | . une musique de dollars américains, de livres an-

tarimaj al tjm'il e,t quolion ,u, cer- 4»"* «« da franc, salues. 

ISJPSM seVtrJUt dm* m dm swing » 4" bnUitt, 

voulon» continuer k vivra. Nous 
vons qu* nous »omm** k un tour­
nant de l'Histoire du monde s t qu'il 
s'sglt maintenant de le comprendre 
et d'agir an conséquence ». 

Le Dr Ooebbela transmit slors 1* 
•alut e t lea remerciement» du FUh-
rer k tous lss Allemand» du monde 
entier et termina an dlaant : 

« Devant Dieu *t devant les hom­
me*, noua prenons l'engagement de 
ne paa nous laisser détourner du 
oombat m du travail Jusqru » o* que 

Une corvette britannique 

Seul , sont considérés comme agrl 
culteura : lea chef, d exploitation. 
le. ouvrier, agricoles, les srtissns 
rursux. le personnel des coopératives 

coulée pr is dé Timor | st groupement, agricole, «t celui de* 
Lmboi.ne 24 décembre — Selon { industrie, agricole*. 

1. communiqué du quartier général ; II* sont classés dsns l'ordre »ul' 
du général Mac Arthur, la corvette j vant : d'abord lea veufa avant par 
britannique « Armldal* > a été . du leur femme depuis le S septembre 
bombardée et coulée récemment pré* loge, puis les pères de 3 et de i 

de Timor. ^ ^ ^ ^ enfants. Priorité est, en outre, s e 

» = cordée aux orphelins de guerre e 

nous ayons aasuré la victoire k notre aux prisonniers de» plu» vieilles clas-
peuple *t un* paix meilleure k l'hu-1ses. 
msnlté. Les familles pourront s'assurer que 

« C'eat pourquoi le Ftlhrer noua ! leur, prisonniers fleurent bien em­
mènera, par le travail et le combat. ! ces liste» »n «adressant su directeur 
Jusque U victoire et Jusque la paix, i du terne* agricole da leur départe-
Pensons-y an o» soir de Noél s . 

C'est dans l'intimité que lea Fraa-
cai» ont célébré le quatrième Nota 
de guerre. Leur p*nsée e* lepuits) 
ver» les dtsparua et vers las absents, 
retenus dans les camps de captivité). 

Une fois encore, da nombreux an> 
fa. i de France auront été privé* de. 
1 «vertueuse présence de leur papa. 1 

Pour leur apporter u n peu de Joat 
et de réconfort, les Initiatives fs»W 
néreusea se multiplièrent. 

A Vichy, après avoir, dea le démr» 
de l s matins*, longuement oonreréii 
svec le président Laval, le Mer»létal 1 
s'est rendu, k U h . k VI 

Rouf, 24 DtceMBsiE. — Le grand quartier général communigu* 

En Tsutsai*, des «péraUeei. séparée, par de» tléaasoU Sllaéés, eatre-
pri.ee sass*V«utws>i e u » 1* bat de i.tsssaeértr le. . i t l l l . e i qu'U avait t e r . 
due», ont aaavsssé devant la réalstaace tattaes de* treeses de l'Axe. CaUaa-ot 
ont fait Mvireai lé* HW—alsis. ssss Angtals pesar U plupart. No. l e a m l l t 
locale, ans été sussl u t a i s g a t n de naesa. Ua aviso de chasse aaaaatl a été 
akattn. L'arBeter puetant l'ajspareU a été fait pele.eeter. Dans la régis» 
de* trrte.. rl.n dMrsusortaat k signaler, l e * Ineneatsn. aén 
sur l'Ile d . Laasp.aes» et «sa anikaan de Nageas n'est pas 
ma», n y a quslqa— dégâts. 

Le communiqué du 25 décembre relate 

• a Libye, aetévlté de 

et le» pupille* d* la Nation d* V* 
furent réunis au Casino autour *t 
arbre de Noél. 

A Marseille, une féts fut oérl 
aux petite réfugiés. 

A Lyon, cent enfanta d'ouvri 
travaillant en «llstnegei* ont aask 
au palais d'hrrar. à une naaltnéo 
tiatlque organisés par 
la raaln-d'c*uvr* fiangaHs 

A Cnaion-eur Bacev*. un* fête • 
sembla Isa enfanta des aoaamts aaa 
pour la Prano» et lea • néant» des g 

sonalers. 
A Paris, de nombres»*** séauoea ! 

créative» eurent lieu dan* sa ; 

pri.ee
pele.ee

